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				A Françoise et Bernard Chamblain, Brigitte et Fabrice de Saint-Germain qui m’ont mis sur les chemins marins de l’ostréiculture arcachonnaise.


			


		


		

			

				Anciennes cabanes de pêcheurs rénovées


				(port de Biganos).
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				Préface


				Ici multiples sont les plaisirs. Des sens. Celui qui naît des fragrances que brassent les marées et que portent les vents. Bien loin à l’intérieur des terres là où les effluves de pins ajoutent leur nuance résineuse, confortée par celle des genêts, dont on fait ici des fagots pour emprisonner les crevettes aussi bien que le ferait une nasse.


				C’est encore l’horizon changeant d’un bassin qui peut por-ter les yeux là où les eaux se mélangent au ciel seulement cotonneux de quelques petits échassiers au vol alangui. Avec, cependant, des parenthèses à la vastitude : des pignots (1) jaillis de l’écume pour jalonner les parcs à huîtres ou baliser l’immersion des casiers à crustacés ou porter les maisons tchanquées. On dirait des bergers à échasses landais veillant sur le troupeau ondulant des clapots blancs, que le passage d’une pinasse à la poupe volontaire ou d’une plate à la proue nonchalante, chargée de filets d’huîtres, d’un voilier ou d’un jet ski ont fait naître sur le flot dérangé, serait ce même par le papillon d’un véliplanchiste.


				Ou bien l’immensité peut se faire de sable, partie du Pyla à 107 mètres de haut pour se couler sur les plages, les vases ou les prairies de salicornes émergées par le jeu d’une maline qui jettera, à la poursuite des eaux échappées, une armada de pêcheurs à la grande épuisette râteau, ou la bêche à couteaux auxquels une pincée de sel sur leur tortillon sableux, donnera l’illusion d’une marée revenue.


				Quand ceux-ci regagnent les quais oublieux des dalles do-rées qu’ils foulent en mettant leurs pas moulés dans ceux, en empreintes rigides, des grands navigateurs solitaires, c’est pour céder la place à d’autres pêcheurs de fritures et d’éperlans aux carrelets appâtés par des poignées de sable mêlé de farine, ou 


				

					 (1) Les mots en italique dans le texte renvoient à un lexique en fin d’ouvrage.
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				les adeptes du surf casting à la recherche de quelque bar ou louvine trompés par un leurre de plastique et aventuré dans l’entrelacs des chenaux et des esteys, ou d’un ver crucifié sur un hameçon, en quête de quelque anguille retranchée dans les herbiers jusqu’aux baïnes lagunaires que dessine la Leyre.


				Dans les plaisirs des sens il y a aussi les bruits. Tout un patchwork sonore porté par le vent du large et fait de clapotis ourlés d’écume, du carillon des gréements métalliques dérangés au mouillage, de toute une myriade de cris d’oiseaux de mer mêlés. Une cacophonie venue d’on ne sait où, comme d’une jungle du ciel et des airs, seulement troublée, l’automne, par les détonations des chasseurs au punt de canards migrateurs ou de limicoles hivernant sur la côte d’Argent.


				Et puis Arcachon est là pour déployer aux sens, non encore rassasiés, son architecture aux multiples influences, de ses balcons au bois découpé en dentelle d’inspiration nordique, du casino mauresque aux villas algérienne ou basques, ou les ports ostréicoles, leurs cabanes chamarrées ou les guérites de triage aux bois multicolores, à la couleur laissée, dit-on, à la bonne fortune des fonds de pots qui ont peint les pinasses d’un quotidien laborieux.


				Chacun a sa spécificité. On y accède par des chemins typiques au bitume parsemé de sacs d’huîtres qui sèchent au soleil, ou bordés de tuiles chaulées attendant leur embarquement vers les parcs. Ici, où que l’on porte les yeux, l’huître domine. Et si ici multiples sont aussi les délices, elle en est indiscutablement la perle.
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				Anciennes cabanes de pêcheurs ou d’ostréiculteurs


				(port de Biganos).
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				Un parc et ses pignots.
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				Décors traditionnels des ports.
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				Baraques de bois des ostréiculteurs et la coiffe traditionnelle des femmes


				(Photo Bernard Chamblain).
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				L’alignement des pinasses au mouillage
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				JURASSIC… PARC


				L’homme descend de l’huître et la femme de la perle qu’elle contient.


				Qu’importe Darwin. Ce postulat avancé au raccourci osé, emprunte plus à la poésie qu’à la rigueur scientifique ou à l’acception métaphysique.


				Pourtant il devient moins audacieux quand on dira avec certi-tude que la première forme de vie sur notre globe fut maritime et s’apparentait plus aux mollusques hyolithes qu’aux vertébrés, lesquels n’ont fait que les suivre dans la chaîne de la vie.
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